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			Message personnel de Robin Sharma

			Ce livre a pour thèmes le génie, la morale et l’héroïsme immenses qui vivent aujourd’hui dans le cœur de chaque être sur cette planète.

			La création de cette œuvre a été exaltante, terrifiante, inspirante et épuisante.

			La rédaction de Manifeste pour être un héros du quotidien m’a poussé à aller bien au-delà de ce que j’avais connu jusqu’alors, que ce soit dans mon art, dans ma personnalité ou dans mon devoir de servir autrui. En l’achevant, j’étais un homme différent de celui qui avait commencé le processus.

			Dans les pages qui suivent, vous découvrirez une philosophie calibrée pour vous permettre de concrétiser vos plus beaux talents, une méthodologie révolutionnaire pour produire des chefs-d’œuvre, et un flot constant de visions profondes pour mener une vie d’une beauté prodigieuse, empreinte d’une joie permanente et de liberté spirituelle.

			J’ai partagé plus de ma personne ici que dans tous mes livres précédents. Révéler cette vulnérabilité s’est avéré un processus effrayant, mais, en définitive, gratifiant. Porter un regard honnête sur nos défauts nous aide à les transformer en sagesse, n’est-ce pas ? Et accepter nos blessures nous permet de les métamorphoser en forces.

			En découvrant tout ce que j’ai traversé, vous apprendrez, je l’espère du fond du cœur, quels sont les dangers à éviter, comment transformer les souffrances en performances, et que la vie se déroule toujours en votre faveur, même quand cela semble ne pas être le cas.

			Manifeste pour être un héros du quotidien a été conçu pour vous comme s’il s’agissait de mon dernier livre. J’espère pouvoir en écrire beaucoup d’autres, et je prie pour que ce soit le cas. Mais une vie humaine est fragile, et aucun de nous ne sait de quoi demain sera fait. C’est pourquoi je vous ai transmis ce que j’ai de mieux à offrir dans ce manuel pour une productivité suprême, une performance d’élite, un bonheur durable, et un service extraordinaire rendu à la société.

			Mon vœu le plus sincère est que les connaissances que vous vous apprêtez à acquérir illuminent les dons qui sommeillent en vous, électrisent votre feu intérieur pour vous permettre de créer votre œuvre maîtresse, et vous aident à concrétiser votre magie personnelle afin que vous meniez la vie de vos rêves. Tout en rendant notre monde meilleur.

			 

			Avec amour + respect,

			
				
					[image: ]
				

			

			P.-S. : Pour avoir accès à tous les modèles pédagogiques, schémas de mise en œuvre et fiches de travail tactiques mentionnés dans ce livre, ainsi qu’à des vidéos didactiques qui vous permettront d’intensifier votre croissance, rendez-vous sur TheEverydayHeroManifesto.com (en anglais).

			« Des milliers de génies vivent et meurent sans avoir été découverts. Soit par eux-mêmes, soit par les autres. »

			— MARK TWAIN

			« Seul celui qui se consacre à une cause de tout son être peut être un vrai maître. Pour cette raison, la maîtrise nécessite la personne tout entière. »

			— ALBERT EINSTEIN

			« Les gens racontent que j’ai refusé de céder ma place parce que j’étais fatiguée, mais ce n’est pas vrai. Non, j’étais uniquement fatiguée de toujours céder. »

			— ROSA PARKS

			« Il est très facile de casser et de détruire. Les héros, ce sont ceux qui font la paix et qui bâtissent. »

			— NELSON MANDELA
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			1.

			Un manifeste 
pour le héros du quotidien 
qui est en vous

			« Tant qu’un homme n’a pas découvert quelque chose pour lequel il serait prêt à mourir, a déclaré Martin Luther King, il n’est pas à même de vivre. »

			Je mourrais facilement en me battant pour l’idée que vous êtes un génie.

			Je prendrais une balle pour défendre le concept selon lequel vous êtes destiné à réaliser des œuvres merveilleuses, à vivre des événements grandioses et à connaître l’univers secret de la virtuosité qui a été peuplé par les êtres avancés ayant marché avant nous.

			En tant que citoyen de la terre, vous êtes appelé à exploiter votre pouvoir primal pour accomplir des actes extraordinaires, faire des progrès stupéfiants, et améliorer la vie de vos frères et sœurs avec qui vous prenez soin de la planète.

			Je crois en la vérité de tout cela. Quel que soit le lieu où les mains de la nature vous ont déposé aujourd’hui, votre passé n’a pas à prescrire votre avenir. Il est toujours possible de faire de demain un jour meilleur qu’aujourd’hui. Vous êtes humain. Et c’est ce que les êtres humains sont capables d’accomplir.

			C’est vrai, nous n’avons pas tous la même couleur, la même taille, le même sexe, la même religion, la même nationalité, ou la même attitude. Nelson Mandela, Harriet Tubman, Mahatma Gandhi, Florence Nightingale et Oskar Schindler sont des héros de premier ordre. Mais ceux qui mènent une vie plus discrète (ceux qui enseignent dans les écoles ou travaillent dans des restaurants, ceux qui écrivent leurs poèmes ou lancent leur start-up, ceux qui vendent leur savoir-faire en boulangerie ou élèvent leurs enfants à la maison, ceux qui aident la collectivité en tant qu’urgentistes, pompiers et secouristes) peuvent aussi mériter d’être appelés des héros. Beaucoup de ces bonnes âmes font un travail difficile, avec la noble résolution de bien l’accomplir. Elles travaillent le sourire aux lèvres. Et la grâce dans le cœur.

			Quand ma vie croise de tels êtres, cela me rend si humble. Vraiment. J’apprends d’eux, m’élève à leur rencontre, et en ressors quelque peu transformé.

			Ce sont des héros du quotidien. Des gens soi-disant « ordinaires » qui se conduisent de manière vertueuse et honorable.

			Et c’est ainsi qu’avec un respect sincère pour toutes les possibilités qui sommeillent en vous et ne demandent qu’à s’exprimer, tandis que nous entamons ce voyage ensemble, je vous écris ces mots comme un encouragement :

			 

			À partir d’aujourd’hui, déclarez votre dévouement à vous souvenir de l’âme sublime, du guerrier courageux et du créateur invincible que votre sagesse naturelle vous appelle à être.

			Les épreuves de votre passé ont habilement servi à vous réinventer en une personne plus forte, plus consciente des pouvoirs qui font de vous un être exceptionnel, et plus reconnaissante pour les bénédictions essentielles d’une vie vécue en beauté : une santé splendide, une famille heureuse, un travail qui vous comble et un cœur plein d’espoir. Ces difficultés apparentes sont en réalité les tremplins de vos victoires actuelles et à venir.

			Les limites qui vous enchaînaient autrefois et les « échecs » qui vous ont blessé ont été nécessaires à la manifestation de votre virtuosité. Tout se déroule à votre avantage. Vous êtes vraiment privilégié.

			Oh oui, que vous l’acceptiez ou non, vous êtes un lion, pas un mouton. Un leader, jamais une victime. Une personne digne d’accomplissements exceptionnels, d’aventures exaltantes, d’un contentement sans faille et d’une estime de soi qui, avec le temps, se développe au point de se transformer en réservoir de dignité que rien ni personne ne pourra jamais entamer.

			Vous êtes une force vive de la nature et un producteur dynamique, et non une victime assoupie, prise au dépourvu d’un monde d’une médiocrité dégradante, de complaintes déshumanisantes, de conformité et de droits.

			Et par un engagement ferme et des efforts réguliers, vous deviendrez un idéaliste, un artiste hors du commun et un être d’exception mû par une grande force. Une personne qui pourra changer le monde, à sa manière, avec une honnêteté et une excellence toutes particulières.

			Ne soyez donc pas cynique, critique ou détracteur. Car les sceptiques sont de décadents rêveurs. Et la médiocrité n’est pas digne de vous.

			Aujourd’hui, et pour chaque jour à venir de votre vie exceptionnellement glorieuse, brillamment lumineuse et si essentielle pour tant de monde, affirmez farouchement votre liberté sans limites de façonner votre avenir, de concrétiser vos ambitions et de magnifier vos contributions dans la plus haute estime de vos rêves, de vos enthousiasmes et de vos engagements.

			Insufflez votre joie, polissez vos exploits, et inspirez tous ceux qui ont la chance d’observer le bel exemple que vous offrez de la façon dont un grand être humain peut se comporter.

			Nous observerons votre croissance, applaudirons vos dons, apprécierons votre valeur et admirerons votre immortalité ultime.

			Car vous demeurerez dans le cœur de nombreux êtres.

		





		
			2.

			La fidélité à ses idéaux 
est un démultiplicateur de force

			C’est lorsque personne ne croit en vous que vous avez le plus besoin de croire en vous-même.

			Ceux qui sont engagés dans l’expression la plus complète de leur génie naturel savent qu’avoir foi en eux-mêmes et être fidèles à eux-mêmes et à leur profonde mission (surtout face au ridicule et à l’incertitude, aux attaques et à l’adversité) est la porte d’entrée d’une vie légendaire. Et une véritable voie vers l’immortalité. Parce que votre noble exemple continuera à vivre longtemps après votre départ.

			Le voyage vers votre vie la plus héroïque sera coloré, inspirant, chaotique, merveilleux, tumultueux et très certainement glorieux. Vous consacrer à habiter votre grandeur, à générer une pluie de beaux résultats et à faire votre part pour construire un monde plus lumineux, tel sera votre voyage le plus beau et le plus sage. Je vous le promets. Et en pénétrant dans l’immense splendeur de votre moi le plus créatif, le plus puissant et le plus compatissant, vous stimulerez tout votre entourage à s’éveiller à ses dons, rendant ainsi notre planète plus accueillante.

			Si vous le permettez, j’aimerais prendre le temps de vous raconter un peu d’où je viens, afin que vous puissiez mieux me connaître. Car nous allons passer pas mal de temps ensemble.

			Je ne suis pas un être extraordinaire. Je ne suis pas un gourou. Je n’ai rien que vous n’ayez pas.

			Je suis doté de certains talents, comme vous, j’ai des défauts très humains (n’en avons-nous pas tous ?) et je peux me sentir en insécurité, indigne et anxieux, tout comme je peux me sentir courageux, utile et empli d’espoir.

			J’ai grandi dans une ville ouvrière d’environ cinq mille habitants. Près de l’océan. Dans une petite maison. Un enfant d’immigrants, avec des parents au grand cœur. Je ne suis pas né avec une cuillère en argent dans la bouche, ça c’est sûr.
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			Oui, c’est moi, dans une pièce de théâtre à l’école. Et dans notre cour, pendant un hiver particulièrement froid. Vous voyez, il n’y a pas de Ferrari dans l’allée. Pas de décoration somptueuse, ou d’accessoires futiles. Il n’y avait que l’essentiel. La meilleure façon d’être.

			À l’école, je n’ai jamais réussi à m’intégrer dans les groupes les plus populaires. J’ai toujours aimé être dans mes pensées, avoir des rêves fascinants, être dans mon univers. Rester dans mon monde, si vous voyez ce que je veux dire.

			Un jour, le directeur de l’école a dit à ma mère que je n’avais pas un avenir très prometteur et qu’il était peu probable que j’obtienne l’équivalent du baccalauréat. D’autres professeurs ont discrètement averti mes parents que je n’avais pas un grand potentiel. Quelques-uns ont prédit que je finirais comme un vagabond ou une personne égarée. La plupart se moquaient de moi.

			Sauf un.

			Cora Greenaway. Ma prof d’histoire de CM2.

			Elle a cru en moi. Et cela m’a aidé à croire en moi-même.

			Mme Greenaway m’a appris que chaque être humain est né avec des dons. Elle m’a expliqué que chacun de nous peut être incroyablement bon dans un domaine, et que nous sommes nés avec des forces particulières, des capacités remarquables et des vertus honorables. Elle m’a dit que si je me souvenais de cela, que si je travaillais vraiment dur et que je restais fidèle à moi-même, il m’arriverait de belles choses, et de grandes bénédictions.

			Cette gentille enseignante a vu le meilleur en moi, m’a encouragé, et a fait preuve d’une forme de morale vraiment nécessaire dans une société qui, trop souvent, rabaisse nos capacités et déshonore notre virtuosité. Il suffit parfois d’une seule conversation avec une personne extraordinaire pour réorienter sa vie dans une toute nouvelle direction, n’est-ce pas ?

			Il y a quelques années, j’ai fait des recherches en ligne sur Cora Greenaway. Ce que j’ai découvert m’a profondément ému.

			Lorsqu’elle était jeune, elle a fait partie de la résistance hollandaise et s’est rendue derrière les lignes ennemies, pendant la Seconde Guerre mondiale, pour aller sauver des enfants menacés d’extermination dans les camps de la mort nazis. Elle a risqué sa vie et honoré ses convictions pour sauver de jeunes enfants. Tout comme elle m’a sauvé ensuite.

			Mme Greenaway est décédée depuis. Elle est morte l’année même où j’ai découvert son passé. Je remercie le gentleman d’Amsterdam qui s’est occupé d’elle jusqu’à la fin avec tant de générosité, et qui m’a informé de l’évolution de cette tutrice si importante à mes yeux.

			Cora Greenaway était ce que j’appelle « une héroïne du quotidien ». Discrète et humble, puissante et vulnérable, intègre et influente, sage et aimante. Qui élève notre civilisation, une bonne action à la fois.

			Elle m’a inspiré à transcender les idées limitées et les prédictions que beaucoup avaient faites sur moi, et à finir le lycée. Puis, à faire des études supérieures en biologie et une option en anglais. À obtenir une place en faculté de droit. Et une maîtrise en droit, avec une bourse d’études.

			
				
					[image: ]
				

			

			 

			Ne croyez pas vos détracteurs. Ne prêtez pas attention à vos dénigreurs. Passez outre vos diffamateurs. Ils ignorent les merveilles qui sont en vous.

			Avec le temps, je suis devenu un brillant avocat plaidant. Bien payé mais vide intérieurement, motivé mais insatisfait, discipliné mais déconnecté de mon être véritable. Je me réveillais chaque matin, regardais le miroir de la salle de bains, et détestais l’homme qui me faisait face. Je n’avais pas beaucoup d’espoir. Et l’héroïsme naturel qui, je l’ai appris depuis, constitue l’un des principaux privilèges d’être un humain, m’était alors étranger.

			La réussite sans estime de soi n’est-elle pas une victoire vaine ?

			C’est ainsi que j’ai décidé de me refaire. D’apprendre à connaître une version plus authentique, plus heureuse, plus paisible et meilleure de la personne que j’étais. En menant une opération de développement personnel intense, de guérison émotionnelle profonde et de progrès spirituel puissant.

			Vous avez sans aucun doute possible ce pouvoir d’opérer vous aussi des changements tectoniques. L’évolution, l’élévation et même la transformation pure et simple font partie du matériel installé en vous, faisant de vous la personne que vous êtes. Et plus vous exercerez cette force inhérente en vous-même, plus elle se renforcera.

			Réinitialiser une version plus créative, plus productive, plus inventive et plus invincible de votre personne (une version emplie de plus de joie, de courage et de sérénité) n’est pas un don inaccessible, réservé aux dieux du Génie sublime et aux anges de l’Excellence rare.

			Non. Le génie est beaucoup plus une affaire d’habitude que d’héritage génétique. Incarner la personne que vous avez toujours imaginé pouvoir être est une question d’entraînement, accessible à toute personne disposée à s’ouvrir, à se retrousser les manches et à suivre les pratiques qui rendent le monde magique.

			À cette période de ma vie, j’ai entrepris de reconstruire, de recâbler et de recréer la personne que j’étais pour en faire un être humain tirant son pouvoir d’un GPS intérieur plutôt que d’attraits extérieurs comme une position sociale, des biens matériels et le prestige. Un être qui n’hésitait pas à s’exprimer en toute honnêteté (même face à l’impopularité), un être qui restait fidèle à ses idéaux, un être dont le travail n’était jamais ressenti comme un travail mais plutôt comme une vocation, un être qui n’avait pas besoin d’acheter des objets pour vivre des plaisirs riches, et qui consacrait ses journées à rendre celles des autres plus belles.

			Il est si facile de passer une vie entière à grimper des montagnes pour se rendre finalement compte que l’on a gravi les mauvaises.

			… En étant affairé à s’affairer.

			… En étant obsédé par des distractions et séduit par des diversions qui donnent le sentiment d’aller de l’avant, mais qui volent en réalité les heures les plus précieuses des jours les plus précieux.

			… Par le charme hypnotique des articles et activités que notre culture vend comme des mesures authentiques de réussite, alors qu’ils sont aussi satisfaisants spirituellement qu’un petit tour au centre commercial le plus proche.

			Mon engagement à m’amender en vivant plus intensément, au moment où je passais le cap de la trentaine, me rappelle les mots du poète Charles Bukowski :

			 

			« Nous allons tous mourir. Chacun d’entre nous. Quel cirque ! Cela seul devrait nous pousser à nous aimer les uns les autres, mais il n’en est rien. Nous sommes terrorisés et écrasés par des futilités, nous sommes bouffés par trois fois rien. »

			 

			Pendant trois longues années, je me suis levé tôt, alors que ma famille dormait encore, pour tester des pratiques visant à réduire mes faiblesses, à purifier mes pouvoirs et à m’aligner plus pleinement à ma destinée personnelle.

			J’ai étudié des livres de grands hommes et femmes de l’Histoire (des génies artistiques, des guerriers intrépides, des scientifiques prodigieux, des géants du monde des affaires et des philanthropes infatigables), pour découvrir les croyances essentielles, les émotions dominantes, les routines quotidiennes et les nobles rituels qui leur ont permis d’avoir une vie lumineuse. Je ferai part de tout ce que j’ai découvert dans les pages qui suivent.

			J’ai assisté à des conférences et investi dans des cours de développement personnel.

			J’ai appris la méditation et la visualisation, j’ai appris à tenir un journal et à pratiquer la contemplation, j’ai appris à jeûner et à prier.

			J’ai fait appel à des coachs en performance de pointe, travaillé avec des acupuncteurs, des hypnothérapeutes, des praticiens en libération émotionnelle et des conseillers spirituels, j’ai pris des douches froides, sué dans des saunas chauds et investi dans la massothérapie hebdomadaire.

			En y repensant aujourd’hui, maintenant que je suis beaucoup plus âgé, je me rends compte que cela faisait beaucoup.

			Je dois dire que ce processus a parfois été déroutant, inconfortable et terrifiant, mais il a aussi été galvanisant, fascinant, enrichissant, et souvent d’une beauté à couper le souffle. Si les évolutions personnelles profondes sont souvent douloureuses, c’est justement parce qu’elles sont si transformatrices. Et nous ne pouvons pas devenir tout ce que nous sommes censés être sans laisser derrière nous ce que nous étions auparavant. Notre moi plus faible doit connaître une forme de mort pour que notre moi plus fort connaisse une renaissance. Si l’on ne ressent aucun effort, s’il n’y a aucune forme d’épreuve, on ne peut pas parler de réelle amélioration, n’est-ce pas ?

			Au fur et à mesure que j’accomplissais ce travail intérieur, chaque matin, pendant que le monde autour de moi dormait encore, l’image que j’avais de moi, mes comportements, et le système d’exploitation même de ma vie se sont complètement restructurés. Au fur et à mesure que je passais du temps avec les instructeurs qui formaient mon équipe de choc, mes grandes craintes s’évaporaient une à une ; mes soucis quotidiens et mes attitudes d’autosabotage se volatilisaient, tout simplement. Mon besoin de plaire, d’être aimé et de suivre le troupeau (tout en me trahissant) s’est en grande partie dissout.

			Je devenais plus fidèle à mes plus profondes valeurs, avais une attitude plus saine, et étais beaucoup plus créatif, joyeux et paisible. Je passais moins de temps à vivre dans ma tête, et beaucoup plus en connexion intime avec mon cœur. Cela a permis à mon inspiration de décoller, à ma productivité de s’accélérer, et à ma confiance en moi de s’intensifier. J’ai commencé à découvrir une magie à la disposition de tout être humain sérieusement désireux de vivre en sa compagnie.

			Vers la fin de ces trois années de guérison presque constante et de croissance continue, j’ai su que j’étais prêt à franchir une nouvelle étape de cette aventure vers la maîtrise personnelle et le leadership, étape dans laquelle je me trouve encore aujourd’hui. Mon instinct m’a soufflé d’écrire un livre sur mes expériences, et sur les leçons que j’avais apprises. Afin que d’autres puissent à leur tour faire leur ascension.

			Je l’ai intitulé Le moine qui vendit sa Ferrari.

			Certains ont ricané devant le titre, assurant que personne ne lirait un livre de développement personnel écrit par un avocat. D’autres ont maugréé que la vie d’écrivain était rude, et qu’il valait mieux jeter l’éponge immédiatement. J’ai refusé d’écouter leurs limitations, et j’ai écrit avec beaucoup d’enthousiasme une fable sur le chemin menant d’une existence à moitié vécue vers une vie débordant d’émerveillement, de bravoure et de possibles. Le processus d’écriture de ce livre fut enchanteur.

			Je ne connaissais pas grand-chose du domaine de l’édition et je ne venais pas d’une famille d’entrepreneurs (ma mère était enseignante et mon père médecin généraliste). Mais je savais que l’autodidaxie était la voie royale pour transformer ses fantasmes imaginaires en une réalité tangible. Ce que j’ignorais encore, je pourrais l’apprendre. Les compétences qui me manquaient, je pourrais les développer. Et les résultats que d’autres ont obtenus, je pourrais, moi aussi, les produire, avec de la concentration, des efforts soutenus, de superbes informations, et de bons professeurs. C’est ainsi que je me suis inscrit à un cours du soir délivré par une association appelée The Learning Annex.

			J’y ai appris à mieux connaître les manuscrits et les relectures, les éditeurs et les imprimeurs, les distributeurs et les libraires. Le cours fut extraordinaire, et me donna énormément d’enthousiasme pour réaliser mon rêve. Après la fin de la formation, j’ai traversé la ville à pied pour rentrer chez moi dans le froid hivernal, sous les flocons de neige ; le cœur plein d’espoir, et avec un engagement profond d’offrir mon livre au monde.

			Je décidai de publier le livre en autoédition. Ma merveilleuse maman a relu le manuscrit, étudiant chaque ligne de près, jusque tard le soir. Quelques bons amis ont été mes premiers lecteurs. J’avais fait imprimer mon livre dans une imprimerie ouverte 24 heures sur 24. Je me rappelle encore mon père m’y conduisant à 4 heures du matin pour que je puisse avancer dans ma mission avant que je me rende, à 8 heures, à mon travail d’avocat plaidant. Qu’il soit béni pour son aide et son soutien inconditionnels au moment où j’en avais le plus besoin.

			En raison de mon inexpérience, je n’avais pas compris que la fabrication d’un livre à partir d’un manuscrit en format A4 rétrécirait le texte. La première édition fut donc difficile à lire. Peu importe : j’avais fait de mon mieux, et je commençais à répandre le message du Moine qui vendit sa Ferrari dans les clubs services de mon quartier. Mon premier colloque (organisé, par coïncidence, par The Learning Annex) a rassemblé vingt-trois participants. Vingt et un d’entre eux étaient des membres de ma famille. Ce n’est pas une blague.

			Lao-Tseu avait raison quand il disait qu’« un voyage de mille lieues commence toujours par un premier pas ». En tant qu’écrivain, je suis vraiment parti de zéro (si vous attendez que les conditions soient parfaites pour vous lancer dans votre plus grand rêve, vous ne commencerez jamais).

			Un auteur célèbre a accepté de me recevoir, car je sentais que j’avais besoin de conseils supplémentaires, et souhaitais apprendre comment atteindre un public plus large pour avoir un impact positif sur davantage de personnes. Un mentor éclairé est une aide inestimable quand on commence à mener sa vie la plus héroïque. J’ai enfilé un costume, lui ai apporté un exemplaire de mon ouvrage autoédité, et me suis assis sur un fauteuil en cuir usé, devant son énorme bureau en chêne.

			« Robin, a-t-il déclaré. C’est un métier difficile. Très peu arrivent à percer. » Il a ajouté ensuite : « Vous avez un bon travail, en tant qu’avocat. Vous devriez vous en tenir à cela et ne pas vous lancer dans une entreprise aussi peu sûre. »

			Ses paroles m’ont démoralisé. Découragé. Déçu. Je me suis dit que mon ambition de mettre Le moine qui vendit sa Ferrari entre les mains de lecteurs qu’il pourrait aider était peut-être stupide. Peut-être avais-je mal évalué mes capacités. Je n’avais jamais écrit de livre. J’étais inconnu. C’était un milieu difficile à intégrer. Peut-être ce gros bonnet avait-il raison : je devais jouer la sécurité et poursuivre ma carrière d’avocat.

			C’est alors qu’est apparue une évidence aveuglante. Son opinion n’était rien d’autre que son opinion. Pourquoi lui accorder plus de valeur que cela ? L’évaluation de ce monsieur ne me regardait pas, en fait. Quelqu’un allait écrire le prochain best-seller ; pourquoi ne serait-ce pas moi ? Et tout professionnel a commencé par être un amateur. Il me semblait que je ne devais pas laisser ses conseils étouffer ma passion. Et me pousser à renoncer à mon aspiration. Chaque jour, assis à mon bureau d’avocat plaidant, je me disais : « Chaque heure passée ici est une heure qui m’éloigne de ce que je souhaite vraiment faire. Et de ce que je sais être ma destinée. »

			Je suppose que ma foi était plus grande que mes peurs. Et mon audace, plus forte que mes doutes.

			Je prie pour que vous fassiez toujours confiance à votre intuition plutôt qu’au raisonnement froid et pragmatique de votre intellect. Ce n’est pas là que résident votre potentiel, votre excellence et votre génie. Aujourd’hui, on dit de moi que j’ai été courageux de persévérer face aux réticences et aux difficultés. Mais ce n’était pas de la bravoure. Pour être honnête (car je veux toujours l’être, et le serai pleinement pendant notre temps ensemble), j’ai surtout senti que je n’avais d’autre choix que de suivre le chemin où me menait mon enthousiasme.

			« Les gens qui vivent profondément n’ont pas peur de mourir », écrivait Anaïs Nin. Norman Cousins a aussi déclaré : « La plus grande tragédie de la vie n’est pas la mort, mais ce qui meurt en nous tandis que nous vivons. » Je vous fais part de ces citations pour vous rappeler la brièveté et la fragilité de la vie. Trop de gens remettent à plus tard ce qui fait vivre leur âme, à un moment idéal imaginaire. Il n’y a pas de meilleur moment que maintenant pour devenir l’être humain que vous allez pouvoir être, et pour façonner la vie de vos désirs les plus exubérants. Le monde pourrait changer du tout au tout, demain. L’histoire a montré qu’il en est parfois ainsi. Ne vivez pas vos meilleures heures dans la salle d’attente de votre vie. Je vous en prie.

			Il est plus sage de tenter sa chance et de risquer le ridicule (tout en sachant qu’au moins, on l’a fait) que de manquer l’opportunité et de se retrouver, au seuil de la mort, morne et le cœur brisé.

			C’est ainsi que j’ai soumis Le moine qui vendit sa Ferrari à un éditeur respecté, dans l’intention de l’améliorer. J’avais hâte d’entendre l’avis d’un expert, et j’étais sûr qu’il me dirait que j’avais produit une œuvre remarquable.

			Mais la lettre que je reçus de sa part fut une litanie de critiques. Elle commençait ainsi : « Il y a de sérieux problèmes dans Le moine qui vendit sa Ferrari, Robin. Je ne mâcherai pas mes mots. »

			Son avis sur mes personnages ?

			« Vos personnages ne sont rien de plus que des stéréotypes. Par exemple, Mantle est riche, brillant, charismatique, fort, remarquablement drôle, etc., mais plus vous en rajoutez, plus il devient cliché… »

			Il terminait en écrivant : « Je suis sûr que mon retour vous déçoit, mais j’espère que mes suggestions vous seront utiles. Un bon livre demande beaucoup, beaucoup de travail. On croit malheureusement qu’il est facile de bien écrire. Ce n’est pas le cas. » Après avoir lu sa lettre, je suis resté assis dans ma voiture, presque immobile, le cœur battant à tout rompre, les mains moites, face à sa maison en briques rouges aux haies soigneusement taillées. Mon manuscrit était posé sur le siège à côté de moi, entouré d’élastiques. Je me rappelle encore cette scène dans tous ses détails. Et je me rappelle comment je me suis senti.

			Embarrassé. Rejeté. Abattu. On pourrait dire qu’il m’avait brisé le cœur, en ce jour ensoleillé.

			Mais l’instinct est vraiment plus sage que le mental. Et toutes les véritables avancées sont des œuvres de rêveurs, à qui de soi-disant « experts » ont démontré que leur idée dévorante était insensée, et que leur travail créatif était indigne. Alors protégez, s’il vous plaît, votre respect de vous-même et de votre art le plus intime contre les déclarations alimentées par la peur et les limites de gens qui sont des maîtres de la théorie mais qui ne créent rien.

			Une voix, une force ou une sagesse intérieure, venant d’un endroit bien plus élevé que la logique, m’a murmuré : « Ne l’écoute pas. À l’instar du discours du célèbre écrivain qui a tenté de te décourager, cette lettre n’est que le point de vue de l’éditeur. Poursuis ta route. Ton honneur (et ton amour-propre) dépend de ta détermination et de ta loyauté envers ta mission. »

			Alors j’ai persévéré. Et j’espère vraiment, vraiment, vraiment que vous ferez de même quand vous serez un peu (ou beaucoup) démoli, battu, meurtri et ensanglanté. Les revers ne sont-ils pas simplement un moyen pour la vie de tester la mesure de vos rêves ?

			Comme l’a déclaré Theodore Roosevelt dans un discours intitulé « Le Citoyen d’une République », prononcé à la Sorbonne, à Paris, le 23 avril 1910 :

			 

			Ce n’est pas le critique qui compte ; ce n’est pas celui qui fait remarquer que l’homme fort trébuche, ou que l’auteur des actions aurait pu faire mieux. Le mérite revient à l’homme qui descend dans l’arène, dont le visage est souillé par la poussière, la sueur et le sang ; qui se bat vaillamment ; qui se trompe, qui échoue encore et encore, car il n’y a pas d’effort sans erreur et sans échec, mais qui s’efforce vraiment de progresser, qui est très enthousiaste, qui se consacre à une noble cause, et qui, au mieux, connaîtra in fine le triomphe d’une grande réussite et, au pire, s’il échoue, échouera au moins en ayant tout osé, de sorte que sa place ne sera jamais parmi ces âmes froides et timides qui ne connaissent ni la victoire ni la défaite.

			 

			La vie sourit vraiment aux acharnés. La chance sourit réellement à ceux qui sont hypnotisés par leurs ambitions splendides. Et l’univers soutient assurément l’être humain qui refuse de se soumettre aux forces de la peur, du rejet et du doute.

			Quelques mois après la publication du livre, je me trouvais dans une librairie locale avec mon fils, alors âgé de 4 ans. Je lui dois beaucoup, car c’est son amour des marteaux, des mètres rubans et autres outils de menuiserie (il portait sa chemise de travail à carreaux, son casque de sécurité en plastique jaune et sa ceinture à outils en faux cuir presque à chaque repas, à la maison) qui nous a conduits à la quincaillerie située juste à côté de cette librairie. Je m’en souviens bien. C’était un soir pluvieux, sous une pleine lune annonçant un bon présage.

			Une fois dans la librairie, nous nous sommes dirigés tout droit vers le rayon où mon livre était exposé. J’avais confié six exemplaires au libraire, en consignation (ce qui signifie que s’il n’arrivait pas à les vendre, il pouvait me les rendre). Un autre écrivain en autoédition m’avait donné une information clé : une fois qu’un livre a été signé par l’auteur, le libraire doit le garder. J’avais donc pris l’habitude de me rendre à chaque point de vente du Moine qui vendit sa Ferrari pour y dédicacer personnellement chaque exemplaire.

			J’ai pris les six exemplaires qui étaient sur l’étagère, et je me suis dirigé vers l’avant de la boutique, où j’ai demandé poliment la permission de signer mon livre. Le caissier a accepté et, tout en tenant d’un bras mon fils perché sur le guichet en bois devant moi, j’ai signé, de l’autre, mon ouvrage encore inconnu du public.

			Tandis que j’étais en train de signer, je remarquai à mes côtés un homme en train de m’observer, vêtu d’un trench-coat vert encore mouillé par la pluie. Il suivait chacun de mes mouvements.

			Quelques minutes plus tard, il s’approcha de moi et me dit, en mesurant chaque syllabe : « Le moine qui vendit sa Ferrari. C’est un très beau titre. Parlez-moi de vous. »
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			Guichet de la librairie

			Je lui expliquai que j’étais avocat. Que j’avais été frustré et malheureux pendant plusieurs années, parce que j’avais vécu une vie destinée à un autre. Je lui racontai que j’avais découvert des moyens précieux de vivre avec plus de bonheur, plus de confiance en soi, plus de productivité, et d’accéder à beaucoup plus de vitalité. Je lui dis que j’avais la volonté profonde d’atteindre le plus d’êtres humains possible avec mon livre. Et de servir la société du mieux que je pouvais. J’ajoutai que j’avais imprimé le livre dans une boutique de photocopies ouverte toute la nuit. Et que l’on m’avait ridiculisé, critiqué et rabaissé tout au long de mon projet.

			Il me regarda. M’étudia. Il attendit ce qui me semblait un long moment.

			Puis il sortit son portefeuille et me tendit sa carte de visite. On pouvait y lire ces mots : Edward Carson. Président. Éditions HarperCollins.

			Les synchronicités ne sont-elles pas le moyen pour le destin de garder le silence ?

			Trois semaines plus tard, HarperCollins acheta les droits mondiaux du Moine qui vendit sa Ferrari.

			Sept mille cinq cents dollars.

			L’ouvrage est devenu l’un des plus grands best-sellers de tous les temps, servant ainsi des millions et des millions d’êtres humains de qualité sur notre précieuse planète.

			Alors, pour clore ce chapitre, permettez-moi de vous encourager à sonder les ambitions éthiques qui reposent silencieusement dans votre cœur, dans l’attente d’être réalisées. Permettez-moi de vous inviter à vous demander comment devenir la Cora Greenaway de quelqu’un, le genre de personne dont la simple présence rend les autres plus courageux. Permettez-moi de vous convier à avancer jusqu’au seuil des peurs qui vous enchaînent, à explorer les frontières qui vous limitent et à prendre conscience de toutes les blessures du passé qui vous arrêtent aujourd’hui… pour vous élever au-dessus d’elles.

			Car ce jour marque pour vous une aube nouvelle. Et notre monde a besoin de votre héroïsme au quotidien.

		





		
			3.

			Les dernières heures 
de votre petit moi fragile

			Un bon café. De la musique trip-hop. L’hiver rigoureux a enfin fait place à un printemps plus accueillant.

			Me voilà assis dans mon bureau d’écrivain, une pièce où je me rends quand je suis prêt à coucher mes idées sur le papier.

			En voici une photo, qui rendra cet espace plus familier à vos yeux :
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			Un de mes espaces de créativité préférés à la maison

			Je suis d’humeur contemplative, aujourd’hui. Comme c’est souvent le cas, étant introverti.

			Je pense aux personnes que j’ai rencontrées pendant les trente années ou presque que j’ai passées dans le domaine du leadership et de la maîtrise de soi. Lors de séminaires privés pour des entreprises du classement de Fortune 100, dans les rues de villes lointaines, ou dans de grands stades de pays fascinants, sur cette planète qui vaut tellement la peine d’être sauvée.

			Des êtres respectables. Des intentions superbes. Et pourtant si nombreux à exprimer clairement au cours de nos conversations à quel point ils aspiraient à plus.

			… À savoir ce que l’on ressent quand on exprime ouvertement son génie créatif, quand on profite des trésors de la vie et que l’on contribue à bâtir une culture où l’encouragement l’emporte sur la critique, le leadership, sur la victimisation, les idées, sur les ragots, et l’amour sur la haine.

			… À ressentir plus d’optimisme, à être plus audacieux et à connaître un but plus grand, tout en comprenant réellement ce que signifie se sentir prodigieusement inspiré, et vivre le moment présent au lieu d’être écorché par le passé ou d’avoir peur de l’avenir.

			… À rétablir une relation avec leurs vertus les plus authentiques, leur plus grand potentiel et leurs plus vives ambitions.

			… Et à vivre chaque jour en étant suffisamment éveillé pour savourer les plaisirs les plus simples de la vie sans le poids des soucis.

			Vous êtes sage (peut-être plus encore que vous le croyez, en cet instant que nous partageons ensemble).

			… Vous comprenez que le potentiel inexprimé se transforme en souffrance.

			… Vous savez que les indices de réussite vendus par notre société sont des coquilles vides qui ne servent qu’à vous distraire de votre croisade vers la vie la plus courageuse qui vous attend.

			… Vous reconnaissez que plus vous vous approchez de votre fortune, plus vos peurs hurlent à la mort.

			… Vous êtes conscient que le projet que votre moi contrefait évite le plus est précisément l’aventure que votre moi le plus noble cherche à poursuivre.

			… Vous entendez qu’une vie d’exception dépend moins de vos gènes que de vos habitudes, et que tous les géants travaillent très, très dur.

			… Vous savez que l’heure tourne et que remettre à plus tard sa virtuosité revient à dénigrer sa génialité.

			… Vous savez que vous ne pouvez pas vous permettre d’attendre un jour de plus pour incarner le héros que vous vous êtes toujours imaginé.

			Et c’est ainsi que je vous invite respectueusement à…

			… commencer maintenant.

			… Trouver les tripes de jouer aux limites de vos pouvoirs. Car c’est en visitant vos limitations que celles-ci s’effaceront.

			… Réveiller votre enfant intérieur, autrefois follement curieux et constamment en train d’apprendre, avant d’être éduqué à jouer petit et formé à penser comme tout le monde, pour que vous soyez en permanence en train de dépasser la personne que vous êtes aujourd’hui.

			… Mesurer votre victoire par l’étendue de vos progrès, et jamais par celle de vos objets.

			… Diriger sans titre, influencer sans position et créer le chef-d’œuvre qui illustre la promesse investie en vous par la nature.

			… Et vous rappeler que le chemin le plus facile est généralement la route la plus mauvaise.

			Et qu’une action retardée est un génie trahi.

		





		
			4.

			C’est très bien de ne pas toujours aller très bien

			Notre civilisation nous vend l’idée que si nous ne sommes pas joyeux et guillerets, si nous ne nous affichons pas avec des paillettes et des arcs-en-ciel en arrière-plan, c’est qu’il y a quelque chose qui cloche.

			Voici ce que j’ai appris : pour vivre intensément, il faut entrer dans l’arène, prendre de nombreux risques, suivre de multiples chemins, se faire secouer et affronter les tempêtes d’une mer traîtresse plus que de raison. Dans les jours difficiles, ce sont ces paroles du dramaturge irlandais George Bernard Shaw qui m’inspirent : « L’homme raisonnable s’adapte au monde ; l’homme déraisonnable s’obstine à essayer d’adapter le monde à lui-même. C’est ainsi que tout progrès dépend de l’homme déraisonnable. »

			J’ai aussi compris que c’est justement grâce à ces moments difficiles et tumultueux que nous connaissons tous que nous sommes en mesure de vivre pleinement les plaisirs des bons moments lorsqu’ils se présentent. Et ils se présenteront toujours ; même quand on n’y croira plus.

			« Nous ne pourrions jamais apprendre le courage et la patience si le monde n’était que joie », nous enseignait Helen Keller.

			Je dois admettre que quand la situation ne se déroule pas comme je le souhaite, cela peut m’être désagréable. Je ris moins, et me fais plus de soucis. Je n’ai pas autant d’énergie ou de créativité. Je n’ai pas la même productivité exubérante, et suis moins proche de ma flamme intérieure.

			Mais j’ai appris que c’est très bien de ne pas toujours aller très bien. Que lorsque nous n’exhibons pas cette forme de productivité mondaine prisée par la majorité, il est fort probable que nous développions une productivité spirituelle. Un mauvais jour pour notre ego est une journée splendide pour l’âme. Et les revers, les luttes et la confusion font partie intégrante de notre humanité, et ne doivent jamais être jugés et qualifiés de « mauvais ». Ce n’est qu’une halte nécessaire sur le chemin que nous sommes appelés à parcourir. En ce voyage que nous appelons une vie.

			J’ai découvert que tout ce que je vis pendant ces moments désagréables sert en réalité à accélérer ma sagesse, à me forger une force inestimable et à démasquer mes pouvoirs dans les charbons ardents de la crise. La douleur m’a servi à me rendre plus humble et assurément plus aimant, en ravageant mon ego et en fortifiant mon héroïsme intérieur. Ce n’est rien d’autre qu’une formation prévue dans le programme de l’école de la Terre. Un chapitre dans la vie d’un homme qui s’élève vers les cieux et fait tout son possible pour élever les autres avec lui.

			Je préfère être perdu, être un peu (ou beaucoup) meurtri et savoir que je vis pleinement, plutôt que de passer mes plus belles années à regarder la télévision dans un pavillon, ou à acheter des objets dont je n’ai pas besoin dans un magasin où je n’ai pas vraiment envie d’aller juste pour impressionner des gens que je ne connais pas. Ce n’est pas moi. Ce n’est pas ce que je souhaite représenter.

			C’est pourquoi je vous encourage sincèrement et honnêtement, vous qui êtes une personne bien réelle vouée (et destinée) à mener une vie magnifique, productive et à fort impact, à arborer vos blessures avec fierté. Défendez les cicatrices qui ont fait de vous une personne plus profonde, plus élaborée et plus affinée. Et considérez vos blessures comme des médailles de mérite décernées pour votre courage, alors que vous poursuiviez vos objectifs profonds et vos idéaux élevés.

			Et n’oubliez surtout pas : c’est très bien de ne pas toujours aller très bien.
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